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(Sute)

-- Je coiprends encore inoins. IL Fontange n'a-til
pats testé en faveur' de inadeioiselle Jeanne (le PrécourtL
devenue mnadaume (le Borsenîme ?

-Seins doute.
--Le Mils de Jeanne le Précourt, Edinond (le Borsenne

hérit e < sa mère.
-Plirf'aitemîmen t.6

-Tîîtcîîî (le non fils, n'ai-je pa.s qualité pont- agir cri
son noimu1

-Celtitnettelt.
--Eh bien ?
-Eh bien, ilon cher 1mîlonieur, les difficultés restent

les nemmes.
-1Motrbiecu ! voilhà qui est trop) fort, dit v'iv'eet I. (le

Borsemîe. Au mîioins, mîonsieuri e ferez-vous l'honneur
<le mue <donner dles <xplientions ?

Le notaire regardax sournoisemnent à travers les v'errest
bleus (le ses lunette'.

--Oh !1bien vlintipErLA -i 'n ai m'bonhoim le.L<1j
U'ontein±ge ILte-Nté eul] veur lne ma~osleJeanne (de
Précourt, domnc c'est elle qlui hérite.

-Vous voulez dire, quii aur lait. hérité.1
-v\ol, .ie di. et jerepetu qui hér-ite. Avey-vous entre

lkm imdans une procurtdin de îmadaîmme de Borsenne. niec
de PîYout ?5

-Majiis cet hînnîmne est foi, arch i-fou, pensa M. (lej

NI on cher ïmmomsîetr, repritil tout haut, votre <ennde
est for are, pulsilqu ia feýimmîie uest décéd ée.

Un sourirei Uniq< ue IJs' s u r les I1evrîes (du]<noaire.
-En ôtes-vous ,;bien Al.'? lit-il.
AI. de Borsmne se dressa. eommie si une pile électriqume

Ilet frppe.
-VIoum êtes loti, loitSel' 01vous voulez vous

înloquem'(le îmoi !sécat-l
-.Ni l'uilt Ii l'au itîe, réponmdi t fîoidellieît 1Ul>arisoll.

- Voici un glumaît'ele ate le décès <le mualamne leeï
BRorsîmme, reprit MI. le Boîsenne (eni le plaçan;tit sous les1
yeux <lu notaire.

I. Pairsomi le parcouriut rapideîîi cnt.

Il. (le Borseîmne se Sentit soulatgé.

-- Suleîmetcontinua le notaire, je nie suis pas con-

-Encore ! excliuina M. (le ]3orsemîne c I frappant1
violweîîneî sur le laiîeau. Monsieur, finissons cette
odieuse cmédie qune je considèere coiniei ne insulte.

-Monsieur, répliî 1ui le notare et) lui lanlçat unil
regar'd luir et sci'e1 i fes lparoles vous blessentj'eni
suis fiché pouîr vous, imais je Connuas mles drîots #et Inoîl
devoir'; j'aeeonmiai cei-ici et ferai respecter ceux-là.
Il sai d'lunhéritage conîsideérable, pr'ès (le six mnillions,
et vous tr'ouverez bon qule je gse qu'avec lai plus
ext'èîmIle lprud<ence.

-Soit, iais nous iîavons al nouis occuper ici que
(1u testamlent<leI. I<omtaim<re <it A M. l o'enne radouci1
et en reprenantlt place <lums soni fmuteuil.

-Le testamient.gl <l itialînll otageinstitue égale-1
nient imaditumme (le I3orsenîîe, néec (e Précourt, sa lég~atairec
t'Ii verselle, reprit le notaire.

AI. le Boî'semîie eut lun éllouisseillent.
-- Ce testiiilleit porte late t(tdu I 2j.anvicr 'i807, cou-

tinlua l. pai'isonl, et lat déchitr<tioîi <lu<hces <(le ima(aille
(le iomnneIa été faite le 1) déceuntmî'e 1806.Î

-C'est-à-dire que ce testitinent est nul, (lit IL <le
Bomscmne. qlui avait en le temips (le réfléchit'.

--Je suis d'une opinion contraire, répliqua M. Pa-1
ri.Qon.

-Par exenble!
-12 janvier 1867, est-ce que cette daete nie vous (it1

lien ?

-Pouii oi, elle est Ila. preuve que inadamîme <lelBor'-
senine n'est point. décédlée.

-)êcidéînient, cher' monsieur, C'est votre dada. Cela1
pi-oive seulemient que mna(amne Fontange av'ait l'espritq
fort malade.

-Madani e Fon tang(e étai t pamfaieient sain e d'espriti
et (le corps, nmon chernonsieum', et son notair'e aussi, jeJ
vous prie (le le croire.

M. dje Bomsnne passa soni mouchoir sur soni front1
couv'ert d'une sueur froide.

-Allons donc, fit-il en secouant la tête, c'est le comible
die l'absurde.

-J'avoue que la situ ation est étrange, (lit le notaire.
-arce que, je ne satis dlans quel but, il vous plaît (le

Ila rendre telle, r,épliqua d'un ton sec M. de Borsenne.
-Vous oubliez, myoîîsieur, que je ne suis que le simiple9

exécuteur de la volonté d'autrui.i

-E"nfin, monsieur, vous refusez de mne mettre en pos- Il se remit à marcher. Ses jainbes n'allaient plus. -La
session de lat fortune qlui mî'appartient? force qui l'avait poussé en avant s'était épuisé. Une

-Qui appartient à inadaîne de Borsenne, née de Pié- réaction %'opérait. En recouvrant la facul té de penîser,
court, je mny refuse absolument. ses forces physiques l'abandonnaient.

-Votr'e conduite sera Jugée, monsieur! s'écria 'M. cte Les paroles de 11. Parison lui revinrent à Ila mémoire
l3orsenne d'une voix treînbl)ante de colère. et se dégragèrent d'une foule d'autres pensées.

-Oh !je sais qu'il y a mnatièr'e à procès, mîais cela nie -Le misérable, se dit-il, il nî'a frappé plus durement
une regarde point, que si la foudlre était toiribée sur moi. Mait femmie vivante!

M. de(, Borsenne se leva, il était très-pâle: un tremble- Allons dlonec!. .. EL il croit cela, ce notaire stupidie!.. . Vi-
mnent convulsif agritait ses lèvres crispées, vante, v 1ane C'est madame Fontange, lat vieille folle,

qlui a imaginé ce conte grotesque. Et le notaire, un gro-
xx tesque aussi, qui s'y laisse prendre et ressuscite mnadanme

de Bor.senne! Est-ce assez bête!. ..
.1 sapprochia du notatire et le r'egarda bieni en face, Et il jetait (lans la nuit les notes stridentes de son rire

commîe s'il eûùt voulu le délier, 1 nerveux.
-Encore un mot, mmonsieu, , avant <le nous quitten' -Vivante, vivante ! reprit-il au b)out ('un instant

<lti.Voulez-vous Ile faire connaîtr'e le v'éritable motif n'est-cc pas sous mues yeux qu'eta cloué les planches dle
dle votre inqualifiable conduite ? soli cercueil ?

heure. Ayez une pouîvoir (lenmadalienele ]3oîsenîîe. lui avait parlé, il sentait Ile doute pénètrereci lui. Un fris-
-A cette deîmande insensée, à votre allirînation <ici- soit pess-sa d]ans tous ses înenbrcs et ses cheveux se héris-

cuile que iîa<laiîc (le l3orsenne existe, je vous ai r'épondlu sèrent sur son crâne. Il lui semtblait (lue saL femmiîe, dans
en vous îmontrautitlun acte <le lécùs. un linceul blanc, allait se dresser devant lui.

-Et je vous ai (it que je n'étais pas convaincu. Evidemment, il nec commprenait lPas, cela confondait sa
-Que v'oulez-vous que je penîse d'une semblable folie ? pensée et révoltait sa raison ; mîais, mialgré lui, les doutes

-Nlîiseîi, Jexcsevotre emupom'temient et vos expres- grandissaient.
sioms tt un .. viv'es: elles nie<m'atteignent pas. Je m'e- -Ohi lit-il, d'un tonigutur ln appuyant ses ma-inls
tonne seulemmenît qu'un honmme le votre rang, intelligent sur sonfot otà lhueb1at gaémitntt
et instruit, puisse Supp)oserl que moi, ollicier Ministériel, j'alureai lat clef de ce nmystère!

-Ig Onsérèeier. 'Au bout ('un instanît, il vit à travers les arbires se dres-
ser la flèche d'titi clocher. C'était la pr'onmesse d'unî gîte

mîmadaîie (le i3orseîmne n'est Pats morte Il frappa à ]la pom'te le Ila première maison <lumvillage.
-Commenînt, imalgré le.s preuves contr'aires! Gétait iune auiberge. 11CI leanllat à qunelle distanice il se
-preuves iîsîlisantes Pourl moi, Monsieur. Non- trouv'ait (le F"réjus. On1 lui i'épondit quatre lieues. Cela

selmin je neM'iaîpats aitm de <elotiefemie mmiie le suîrpr'it patsLtrop, car il avait «mrchié pendant pr'ès
je suis sûr' qu'elleeis. (le quiatr'e heures.

NI. de Bom'senimme regar'dait le notaire, toitjour's imupas- I se 1it servir à souper et pr'ia l'hôtesse (le lui pré-
sille, avec unme stuipéfaction croissante et se demnd<ait' pz'em' un chambîre. Il1 ne put fermer l'Seil (le la nuit, <mais
s'il était hien éveillé. 'LI sentit sur soni fr'ont comme itiun ses mulemmbreýs se reoposèii't -tunipeut. Le lendemaini il se
cer'cle le fer brû'lanit, ses veuxs'u 'iet Il lui semblait1 lev'a en mmêmie temips que le -soleil. Il demmamda une voi-
(Ille le p)am'quet, sur lequel posaient ses Pieds, allait s'ef- îtture polit le conduire Î la.1Plus proche Station de chiemmin
fondrer et les ium'rs le la maison cr'ouler sur lui. (le fer.

-C'est tii cauliememiar ,s'écria-t-il. I-Mon fils vous y conduirat si v'ous le v'oulez, lii(dit
-Nomn, c'est lélité,rmeprit le terrib<le notaire. -Je l'aubiergiste: c'est l'afflire d(e deux heur'es.

(lois; jouter, poilmsivitL-il1, avec un cale imipitoyalrle, Il accepta avec emmpressemment.
(lueŽ depuis Plus d'un ami, mîadamîme Fontauîge avait laissé' A tmidi il était a Marseille. Ildéjeuna atm buffett(de la
à sa filleule le rev'enum (le lat fortune l)em'oiimelle leNI. !gare en attendiamnt Ile départ dlu tm'aimli le Lyonî.
J"omîtamîge. 1l y a quinîze jour~s mnvi roni,J'ai remmis cimu- I Il oub1clia compiîlètemienit q(jii iademioisehlec Clara l3riii-
quamte mmille fi'amîcs et lmua vieille amie, (lui les a envoyés 1 d'Azuîr l'attemîîhcit danîsImine ecliaimbre u hôîl
à sa filleule, le joui' mêtme ou le lemndemahi. Est-ce ce! Il partit et le lendemain soir, il arrivait et Paris.
Ù0micluai.ut,?1 M. (le Borsonime n'avait plus qu'umne idée, une idée fixe:

INI. le Bom'semîmîe était ilicapable de r'éponldre. Les dents ouvrir le cercueil (le sa femimne.
-ser'rées grî içaienit, ses Yeu\ salis Mmmouveme nt sor'taienît
le sa têïte. On l'auraint e'chi- lamîgé en pier're, ,Jamas
pare'il écrasituîmemt n'av'ait atteint unmil(mie.

-S'il voitsmeste emi doute, con tiua 111r Paî'isomîj.e I
puis vous <ire que j'ai Vil et mêume plusieur's lettres!
écrites J'aiméeî deruîièîre par Jeaumie <le Précourt.

Si ce témoignalge mie vous paraissait plis sufisamit, ja-
Jouter'ai encor'e qu'nimois dle décemnbre dlernîier',j'ai eni
l'honnîeur' (le voit', ciez sa mmaraie, imadamme dle 1o0-1
semnne elle-même.

-V\oums ia vez vu mma feimmmie ? cria M. (le lorsenmie en
lai-SaInt tr'ois pas en iarrière.

-'omiie je voeus voi-s ci ce miomnt, réponit le mie-
tieLt Tume de M. de Bom'semime se cmtrcahorruible-

iiemt, l'eniseimblec(de sa physionmiie exprimlait l'épou-
van te.

Il poussa umn c'i ratuque et séaç hors (l11 cabinlet dul
notair~e commne tilt nsenise.

Ceux qui le mencontrèrent danîs latrite, ii-tête, les
yeux l;" ai~rritiit ses br'as et sonît chapeau qu'il teniait
àI litaimil, mmarchant en zi-zzrig. le prirnuit certaineument
poutit 1.foui,

INia-is il ie voy'ait Ili les,;Ulis, qui s'éloîI'naiemt (le li
avec eri*;ite, nii les autres, qlii s'arm'êtaien t curieussemlient
polir le voitp' sr

-Nila femme în'est plis imorte, mua femmmîe n 'est pais
mîorte ! ... répéta-t-il il chaque instant.

Et il coitimiitaiit hàmarcheri' cevant iî, ne cherchant
point à. se dîm-i*'ge, incapable de trouver Une penisée damns
8011 cerveaLu.

Il somtît (le la ville, il était sur une route, il mîarchait
ton «joums. Oît allait-il ? Il n'en sav'ait rieil. Il ie se le
demiamdait mmêîme pas. Sa tête était dans Un état lîorî'ible.
L'aliénîationmiiemntale doit commencer ainsi, Il marchait
comnne Une machie, sanis savoir pourquoi, parce que ses
jamîbes le portaienit.

La nuîit vint, l'air séclial la sueur qui baignait soir
fronît et liii rafm'achit le sang; cela luii fit beaucoup dle
bien.

-Où suis-je donce? s'écr'ia-t-il tout à coup, conmue un
hoinmme qui se rév'eille.

Il s'arrêtaî et regar-da autour dle lui avec anxiété.
Le silence était profond. Un pâle rayon de la lime

jetait un peu de lumière sur le piaysmîge. Il y avait à gau-
clie un coteau boisé, à droite une prairie. Mais pais un
être vivanît, pas prie hiabitationi.
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NI. (le Borsenne avait <le mîomîbm'usce m'elatioîis danîs la
mn1auistratui-m'. M. le pré.sident l)uî anç;oieut re autres
étai t soi amui intime.

M. l)urmamçomi avait quîaranite-cinq amns ; il de'vait il son
travail et à. Ses Inahités per'sonnellhes lat positionî iimpor~-
tanîte qu'il occupait. C'était un liomîtummecIe graîîid mmérite
et d'unue iitelhîgene hor's ligue. Grave, bienîveillamnt et
<'uie loy'auté ih toute épreuve, on disait dIe lui

"Celui-là ieprèsemîte digienmt lajutc"
II1 avait publié îîlusieumi's livres cIe jurispr'idemîce très-

appréciés. Soi) ouvm'age sui. les interprétationis<les lois
françaises, comparées avec l'esprit (1es lois <le tus les
peuples ioleiies, arrivait à si.) neulvièmne édlition.

Pendamnt pluisieumrs amnnées, il avait exercé avec une rare
aptitude les fonctions délicaîtes ie juge d'instruction au
par'quet le lat Seille.

Avant d'agrir, M. de Borsenimemrésolut de prendre un
conseil juiiie. Il choisit M. I)uramîçomi.

Il se rml:it <lonecihez le président à l'heure où il était

-Que t'est-il ar'rivé ? demiandla M. Durit*nçon en re-

mmaquamnt lit pâleur et les tm'aits décommposés (lu visage
jle son ami. E st-cc que tu es mîalade

-Du tout.
-Tu aLS les yeux battus, la figum'e blanîche commie

cette feuille de papier.
-C'est cie lat fatigue, les suites d'une violente émotion

et de plusieurs nutits d'insonmîîc.
-Ah!1 fit M. Duu'amçon.
-Je suis armivé hier (le Marseille.
-De Miarseille ?. .
-Je veux dire de Fréjus.
-Où demeure la grand'tante de ta femme, madame

Fontange.


